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Le nouveau filicoupeur C.E.L. 110-240 v. 

UNE GÉNÉRATRICE 
DE COURANT SCOLAIRE 
Nous voulons faire travailler nos enfants parce 

que nous savons qu'ils aiment le travail plus 
que le jeu, et que c'est le travail vivant (;'Ui 
apportera à notre école les solutions de la ma­
jeure partie des problèmes pour lesquels la 
pédagogie traditionnelle a commis tant d'erreurs. 

Mais pour travailler, il nous faut des outils , 
et nous tâcherons de les créer et de les mettre 
à la disposition des écoles populaires. 11 nous 
faudrait aussi une source d'énergie. Elle nous 
manquait jusqu'à ce jour. Nous ne pouvons pas 
user du 110 volts, dont l'emploi est, sinon tou­
jours dangereux, du moins désagréable. Il y 
avait bien la solution pile électrique ; mais elle 
est trop chère et pas assez pratique. 

Avec le Filicoupeu,, noua avons mnintenant la 
génératrice rêvée. En~re la chute d'eau qui pro­
duit le courant à 100.000 volts et le moteur 
électrique du menuisier. il y a un transforma­
teu"r qui abaisse le courant·. Entt e le 220 ou 
1e 110 volts de l'installation adulte et les besoins 

· scolaires, nous insta!lons nous aussi un transfor-
mateur qui aba=sse le courant à 8-20 volts. A ce 
voltage, le courant est ab3olument inoffensif. 
Il devient une force à notre portée. 

Et nous allons !'utiliser. 
Nous l'utiliserons -.:ion seulement pour le fili­

coupnge et la gravure, mais aussi pour to°:s les 
travaux scolaires, scientifiques ou non, qui né­
cessite!lt le courant électrique : éclairage, instal­
lation téléphonique et télégraphique, électro-

aimant, électrolyse, cartes électriques, dioramas, 
etc ... 

A nous de voir justement dans nos classes, 
expérimentalement, l'usage complexe que nous 
pouvons faire du transformateur de notre 
filicoupeur. 

Nous ouvrons une rubrique : l'usine scolaire , 
Aux camarades de nous dire ce que, en l'an 
1951, il est possible, et souhaitable de faire dans 
cette usine, pour une éducation . moderne de 
nos enfants. C. F. 

Al'll.EUBLEMENT l\IODERNE 
_CASIIDRS AUX MURS 

ET TABLE INDIVIDUELLE 

1) Les casiers aux ·murs ont ~"avantage 
de ;permettre à chaque enfant de ranger 
ses prc;pres fournitures scoiai.res et d'iuné­
nager un coin spécial à usage co:llectif. Si 
le lll!aâtre utilise des manuels aip;partenant 
à l'éco•le, il rpeut . réserver un -coin rpour les 
livres de calcul, un· autre ;pour l'histoire, 
etc... Le casier au mur conciilie donc deux 
conc€\Ptions de !'·organisation ;pédaigogique: 
travaH individuel avec dc<mments à ~·usage 
de toµs ûU travaiil simultané avec utillisa­
tion de livres et de caihiers per.sonnels. , 

2) Mais ces casiers ont un inconvénient : 
ils nécessitent de f.réquents dépl•a-cements 
qui 'Peuvent nuire au trava.n. Pour y remé-
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dier, .il serait très bon que chaque enfant 
dispose d'un cartable qu'il accrocherait ie 
long de sa table. C'est beaucoup trop 
demander à nos élèves surtout lorsque 
quatre ou cinq eillfam.ts. d'un même foyer 
yont en classe. :ua grande musette qui con­
tient les matières grasses et ~a ·boisson du 
déjeuner aussi .bien que les cahiers et [es 
ldvres a fait ses ipreuves .: mêlme si l'on 
dis.posait des fonds nécessaires on ne aa 
changerait !Pas. Ne bâtissons donc pas un 
rêve et eiruvisaigeons une solution à Ia fois 
pratique et peu coO.teuse : 

La table individuelle avec ipetit casier 
latérail remplaçant '1'« illll!Possible » cartable. 

Le casier aatérail aura la même largeur 
que la partie débordante afin de !Permettve 
la juxtaposition des tables. Les sabots ne 
'1épasseroot pas en longueur 'la ·largeur' de 
la tablette ·pour la même raison. 

Cette conception est à étudier. H faudrait 
réaliser évidemment. 

Au début de la demi-journée de classe, 
les enfants disposeraient dans ce petit 
ca.sier et sur leur truble, les outils néces­
saires à ·leur travahl. Iil. n'y aurait :p:Ius, sauf 
exception, de déplacements aux casiers 
muraux. 

On aiména·gerait ces casiers de préféren­
ce sous les fenêtres ou dans le fond de la 
salle afin · d!l ne pas diminuer la surface 
utile. 

LE COQ. 

A l'imprime.rie, ça gaze ... 
Certains camarades ont des difficultés pour 

reclasser les caractèr~s dans la casse après dé­
composition des composteurs. 

Des collègues ont essayé certains procédés et 
ont réussi. 

Voici à Clinchant comment nous avons résolu 
le problème : 

Sur deux tables scolaires, nous avons peint 
en ' blanc au Ripolin des cases réservées cha­
cune au classement d'une lettre ou d'un signe. 
Nous avons une boîte de craie vide dans la­
'\..Uelle se trouvent les caractères en vrac à clas­
. Une équipe de service roulante classe ces 
caractères sur les 2 tables. 

Le « prote », responsable de l'imprimerie, 
élu depuis octobre et qui a toujours donné 
entière satisfaction quoique le benjamin de la 
ciasse, a seul le droit de classer ensuite ces 
lo ts de lettres daas la casse. ' 

li se fait aider C:epuis . quelque temps par un 
copain qui n'a ;amais non plus embrouillé la 
casse. 

Gerbe Algéroise. 

CINÉMA C.E.L. 
Les productions cinématographiques de la C .. 

E .L: ont démarré à même la vie de !'Ecole. 
Freinet de Vence. 

Nous . avions de nombreux projets déjà an· · 
ciens : le film technique « Le cheval qui n'a 
pas soif n dont le début a été tourné en 1949· 
dans la région parisienne ; un film pour en· 
fants en couleurs « Kriska le pêcheur " adap·· 
tant pour l'écran une enfantine et toute la série' 
des hlms techniques. 

Après les tâtonnements · d'usage au début: 
d'une nouvelle production et qui nous obligè­
rent à produire nous-mêmes, Une équipe créée 
au sein même de !'Ecole, sans le secours d'au-· 
cun professionnel ni d'aucun technicien d'aucu~ 
ne sorte - un metteur en scène-caméraman, 
deux ou trois assistants (de grands élèves) et 
une décoratrice - une équipe continua à tour­
ner " L e cheval qui n'a pas soif '" Sur une. 
terrasse de l'école, un décor reconstitue exacte-· 
ment la classe de Vence, à la pleine lumière 
extérieure, évitant les frais d'un éclairage arti­
ficiel d'ailleurs impossible, en appo~tant toutes. 
les facilités désirables pendant le tournage (re­
cul, éclairage, effets, etc.). 

Ce décor sera d'ailleurs largement utilisé au. 
cours de nos productions ultérieures, 

Mais au cours de c~ tournage, les grands par­
tirent en Corse, pour leur voyage de fin d'an-­
née et. !'Ecole resta peuplée uniquement de 10 
à 15 petits de 3 à 5 ans. Belle occasion pour la. 
caméra de saisir sur le vif, la v ie de ces tout­
petits. En 15 jours, un filµ} de trois cents 
mètres a été réalisé, en couleurs. Il .est mainte­
nant à peu près monté. Il s'appelle « . Le livre 
de vie des petits de !'Ecole Freinet '" d'un 
métrage à la projectio'n de 330 mètres, soit 
exactement une demi-heure, en format 16 mm. 
il pourra être lancé dans les circ~its de vente 
et location aux alentours de Noël. 

Inutile d'insister sur le caractère nouveau · de 
ce film. Imaginez que vous puissiez revivre sur· 
l'écran toutes les heures emballantes passées 
avec vos gosses, et toutes les plus belles et 
les meilleures évidemment 1 

Tout comme dans le domaine de la littérature 
enfantine, nous réussissons à faire monter la 
sève enfantine authentique, tout comme nouSo 
le faisons par le dessin et les peintures d'en­
fants qui font le succès des expositions de la 
C.E.L. dans le domaine du cinéipa, nous pou­
vons apporter le nouveau de la vie enfantin~ 
saisie au cœur d' e lle-même, de l'œuvre enfan­
t ine et cinématographique réalisée enfin pour 
l'enfant, et par lui-même bien souvent, en tout 
cas toujours en partant de son intérêt, de son 
expression, de son soufAe. Nous démarrons le 
cinéma véritablement pour enfants. 

Mais comme au sein de la vie complexe et 
quotidienne tout reste mêlé et palpita.nt, au 
cours de ces deux tournages, de nouveaux inté­
rêts profonds jaillirent. 


